
CONFÉRENCES AMÉRICAINES.

,obéie, et elle n'est plus déshonorée par la servitude. Sans doute,
les cmurs ne sont pas désarmés aussi complétement que les bras.
Il reste des ruines, des morts, des haines. Mais pourtant, après
une guerre dont les proportions avaient dépassé toutes les prévi-
sions, les Etats-Unis nous donnent le spectacle d'une reconstruc-
tion qui va au delà de toutes les espérances. Des milliers de noms
Célèbres se sont écrits dans l'histoire de ces étonnants événements ;
il en est deux qui brillent d'un éclat sans égal, les noms d'Abraham
Lincoln, le martyr, et d'Ulysse Grant, le vainqueur.

Grant n'a que quarante-huit ans. Petit de taille, d'une figure
énergique avec des yeux bleus, soldat peu recherché dans sa tenue,
toujours silencieux et ne parlant que quand il a quelque chose à
dire, se plaisant mieux avec les chevaux, qui furent toujours sa
passion, que dans les cérémonies, il a montré en dix ans des trésors
d'audace et de résolution, une vigueur, un sang-froid, un art à
ébranler les masses armées, une puissance de combinaison, une
ténacité dans les revers, une générosité dans la victoire, qui lui
assurent parmi les hommes de guerre de tous les temps un des
Premiers rangs. La modestie, la reconnaissance, la sincérité, la
Simplicité, l'horreur de l'emphase et de la phrase, ajoutent des
traits aimables à ce beau caractère militaire; on sent un cœur sous
l'armure. On a cherché à lui faire une généalogie. Il ne se flatte
point de remonter au vieux clan écossais des Grant, mais la devise
de ce clan lui va bien, car elle se compose de ces termes: " Stand
fast, stand firm, stand sure, prompt, ferme, sûr;" c'est tout son
Portrait en trois mots.

Je ne voudrais pas terminer l'éloge d'un tel soldat sans faire
nes réserves contre lps magnifiques horreurs de la guerre.

Certes, la guerre d'Amérique a été bien grande, grande par les
-eforts de toute une'nation, grande par les résultats, qui ont été
lUnion sauvée et l'esclavage aboli. Les crimes, les ruines,'les
Pillages, n'ont, hélas ! pas manqué, mais il faut mettre en regard

admirables vertus déployées pour le service des hôpitaux et des
essés. [l ne faut pas oublier les gigantesques travaux d'armées

lrnprovisées-qui ne surent pas uniquement combattre, mais établir
d chemins de fer, construire des ponts, creuser des canaux

'"ant tout, par-dessus tout, il convient d'admirer, j'aime à le ré'
Péter sans cesse, une nation dans laquelle l'esprit mercantile donna
15sance à l'esprit militaire, sans que l'esprit militaire ait engendré

sPrit despotique.

liis, après toutes ces réflexioas, hâtons-nous de professer tous
UI n'y a pas de bonne guerre, n'admirons pas la guerre sans la
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